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NON 
Le Canada tenu responsable 

Le Soleil 

OTEAWA— Le gouvernement fédéral 
aura eon mat à dire dans l'organisa-
tion d'une autre visite du secrétaire 
générai de la Francophonie, Boutres 
Boutros-Ghall, même s'il devait lied> ; 
au pays l'Invitation du premier ml- • 
nistre du Québec Lucien Houchard. « 

Compte tenu que M. Boutros-Gball - 
occupe Une fonction qui le place au 
même rang  qu'un ministre des Affai-
res étrangères,  Ottawa devrait être 
mie dans le coup -dans l'organisation 
de cette visite si elle se concrétise, no-
tamment en ce qui concerne le trans-
port, l'hébergement et la sécurité de 
ce dignitaire étranger 

- Voir NON en A 2 >  

Suite de la Une 

Car en bout de plate, le Canada, en 
tant que pays souverain, serait tenu 
responsable devant la communauté 
internationale si un Incident déplora-
ble devait marquer la tournée de M. 
Eioutros-Ghall au Québec. 

Telles sont les précisions qu'a four-
nies au SOLEIL, bien le chef du prolo-
coté au ministère des Affaires étra n-
gères, Akin Dudoit, quant aux régies 
qui s'appliqueront dans l'éventualité 
d'une autre visite au pays du secrétai-
re général de la Francophonie. 

• «Quand un dignitaire vient au ()ana-
da, quia rangminIstériel et de minis-
tre des Affaires étrangères, ii existe 
un cadre de règles bien établi qui re-
flète fidèlement l'architecture institu-
tionnelle du pays. (.4 La responsf bi-
lité, en droit International, incombb à 
l'État souverain«, a Indiqué M. Outrât. 

«II dolt y avoir un accord préalable 
(entre Ottawa et Québec) à savoir 
qu'un invité étranger sera. bienvenu. 
an  Canada et eu Québec, Cet accord 
est essentiel n, ajouté. 

Mais le chef du protocole a tenu à. 
ajouté qua le contenu du programme 
de la visité teçait laissé à la discrétion 
de Québec afin de respecter sa spéci- 

licité comme gouvernement partiel-
peut de la Francophonie. 

Au sujet de la sécurité, Il a aussi sou-
ligné qu'Il y avait toujotuteeu une «col-
laboration « entre les différents carpe 
policiers lors de visites de dignitaires 
étrangers. 
Au début du mois, le premier relais-

tre Lucien Bcuchard a refusé de ren-
contrer M. Boutros-Ob ah, qui effec-
tuait une visite officielle au pays, affir-
mant qu'il se trouverait à sanctionner 
une « érosion » des pouvoirs du Qué-
bec sur la scène internationale s'il ac-
ceptait de le voir, la visite étant orga-
nisée par Ottawa. 

«Le gouvernement fédéral a décidé 
de rompre les accords implicites qui 
avaient jusqu'ici reconnu le falt que le 
gouvernement du Québec a les cou-
dées tranchez. quand Ureçoil les hauts 
fonctionnaires de la Francopbonle et 
quand il traitait avec la France. Il y a 
des précédents. Chaque fois qu'ils 
sont venus au Québec, c'est le gouver-
nement du Québec qui a prie en char-
ge ces gene-là à leur arrivée à l'aéro-
port«, avait aoutenu M. Bouchard. 

Selon le premier ministre, Québec, 
en laissant à. Ottawa le soin de pren-
dre en charge I. Boutros-Ohall, en-
verrait un message aux autres pays 
membres de la Francophonie voulant  

qu'il accepte d'une certaine façon une 
tutelle du fédéral sur son territoire. 

En annonçant sa décision de ne pas 
rencontrer M. outros-Ghall, Lucien 
Bouchard avait également indiqué 
qu'Il inviterait à nouveau le/secrétaire 
générai de la Francophonie et que son 
gouvernement s'occuperait d'organi-
ser cette visite. 

Durant son séjour au Québec. au dé-
but du mole, M. Bou lroa-Gball n'avait 
pas eu grand-close à se mettre sous la 
dent, le maire de Québec Jean-Paul 
L'Ailier de même que le recteur de 
l'unlverelté Laval François Tavenae 
ayant décidé d'imiter le premier mi-
nistre Lucien Bouchera et annuler 
toute rencontre avec le diplomate. 

Le secrétaire général, quant à lui, 
avait refusé de s'immiscer dans cette 
guerre des drapeaux entre Ottawa et 
Québec, affirmant que cet Incident 
était a une querelle de famille». 

[la. indiqué qu'Il vérifierait son «em-
ploi du temps« une foie de retour à Pa-
rle avant de répondre à l'invitation de 
Lucien Bouchard. 

Mals selon des informations obte-
nues par LE SOLEIL, Boutres Bou-
tros-Ghall a été «profondément bles-
sée d'avoir encalee6 un tel pied rues et 
n'est pas très enclin à donner suite à 
toute autre Invitation du Québec. 


